
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: - (2008)

Heft: 1

Artikel: La perspective traditionnelle des armées

Autor: Monnerat, Ludovic

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-346813

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 10.01.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-346813
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


*>'.
,J.

\*>

.v^k
«<vYo

^V.

'

*
&̂

RMS+ N° 1 ianvier - fevrier 2008 19

La perspective traditionnelle des armees

Lt col EMG Ludovic Monnerat

Redacteur en second, RMS+

Les
exercices du temps de paix permettent souvent

de se rendre compte ä quel point les armees
conventionnelles sont encore tournees, dans

leurs processus de planification comme de conduite de

l'action, vers le combat symetrique de haute intensite.
Cette orientation se manifeste en particulier par le fait
que chaque formation et chaque etat-major recherche
avant tout la maitrise d'un espace physique donne,
correspondant au secteur d'engagement dessine par
l'echelon superieur (ou, au niveau armee, par les
frontieres nationales). L'espace psychologique constitue
par les etres intelligents situes physiquement dans cette
zone n'est guere pris en compte. Les « softfactors » sont
complexes, difficiles ä mesurer et donc largement ignores.
On se raccroche ä ce que l'on connait, ä ce que l'on sait.

Ce repli intellectuel est un luxe que ne peuvent se

permettre les armees engagees dans des conflits de
basse intensite, comme le montre Texemple de l'Irak, oü
les pertes subies par les forces armees americaines ont
fortement contribue ä l'application d'une doctrine de

contre-insurrection tranchant largement avec la simple
phase de stabilisation ou de normalisation prevue par la
doctrine conventionnelle. En revanche, pour les armees
non engagees - comme l'armee suisse - ou pour celles qui
envoient avant tout leurs forces speciales dans ces conflits,
il n'y a pas d'incitation imperieuse au changement. On y
perpetue l'idee que l'approche classique a fait ses preuves
et que le combat traditionnel reste la mission centrale, le
defi principal des armees. Comme si le monde n'avait pas
change.

Que l'on se represente les options strategiques disponibles
face ä une armee de type occidental moderne, depuis
la fin de la Seconde Guerre mondiale, avec la brutale
augmentation de son efficacite destructrice : que faire
d'autre qu'eviter le combat frontal En fait, c'est la
dissymetrie des formations militaires conventionnelles,
c'est-ä-dire leur superiorite determinante dans un

domaine de ladutte, qui dans^e eas provoque l'asymetrie,
c'est-ä-dire la recherche d'une action dans un tout autre
domaine. D'oü les guerres societales que les militaires
connaissent, subissent et perdent depuis un demi-siecle,
ä force de croire que l'action armee - en accord avec les
traditions - se resume ä l'application ouverte et maximale
de la force, comme une sorte de verdict divin tire du
champ de bataille...

Ceci est connu. Ce qui l'est sans doute moins, c'est que
les opportunites offertes par les asymetries modernes,
creees aussi bien par les forces des armees que par
les faiblesses des societes qu'elles visent ä defendre,
peuvent etre egalement exploitees dans une Situation
de conflit interetatique classique - et donc le seraient
immanquablement. En d'autres termes, si la notion de
combat « force contre force » n'est pas perimee, l'idee
selon laquelle ce combat resume l'ensemble de la lutte Test
assurement. Les armees n'ont pas le choix : elles peuvent
et donc doivent conserver et developper des capacites
symetriques, mais cela ne les premunit de la dimension
societale propre aux conflits de notre ere. A une epoque
oü les champs de bataille se confondent aux societes
entieres, y renoncer par habitude est inexcusable

Un exemple tire des processus de commandement utilises
en Suisse, mais presents dans bien d'autres armees, est ä

cet egard eloquent. Lorsque l'on procede ä l'appreciation
de la Situation, on distingue l'analyse du milieu et
l'analyse de l'adversaire, respectivement de la partie
adverse, alors meme que Tun et l'autre sont largement
indissociables. Lorsque l'on se penche sur le milieu, on
s'interesse d'abord aux axes, puis aux obstacles, puis aux
compartiments de terrain, avant de se soucier d'aspects
particuliers (population civile, meteorologie) pour
conclure par l'identification du terrain cle. On s'interesse
ä BLEU (nous), ä ROUGE (l'adversaire), au terrain, aux
delais et ä la mission : le reste n'existe pas. Y compris sur
les calques savants etablis en cours de travail.
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Les reponses ä ces carences criantes sont dans l'ensemble
connues: ajouter des cartes politiques et thematiques aux
cartes geographiques, integrer la notion de permissivite,
qui combine precisement le terrain et les acteurs, ou
encore proceder ä des analyses en reseau de ces acteurs.
Cependant, 18 ans apres la chute du mur de Berlin, et
donc apres la fin d'un face-ä-face militaire primant sur
tout le reste, les methodes de travail des armees en
restent largement inspirees. Et les missions tactiques
que l'on donne aux elements de melee, bien souvent,
se conjuguent en verbes tels que barrer, tenir, garder,
proteger, surveiller, explorer, voire user et detruire.
Influencer, dissuader, diviser, encadrer, voire normaliser
ou developper, ne fönt pas encore partie du vocabulaire
militaire. Nous y viendrons...
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Nouvelles breves

ATTACO et LARGO: une premiere pour le
bataillon de chars 12

Dans des conditions thermiques difficiles, entre o
et -12 degres, le bataillon de chars 12 a mene sur la
place d'armes de Bure (JU) deux series d'exercices
intensifs. Lors de la premiere semaine du cours,
plusieurs compagnies ont ete entrainees par les stages
de formation techniques (SFT) I et II des troupes
blindees. Le premier fait partie de la formation des

futurs commandants de compagnie et a pour objectif
d'entrainer unevingtaine de futurs capitaines ä preparer
et ä diriger des exercices de section. Le second sert ä

former les futurs commandants de bataillons ainsi
que leurs remplacants et les chefs Operations (S3);
l'accent est alors mis sur la direction des exercices de

compagnie.
Les 6 et 7 decembre 2007, deux exercices conduits par
le SFT II ont teste la manceuvre de la compagnie de
chars 12/2, commandee par le capitaine Feuz, appuyee
par une section de grenadiers de chars de la compagnie
12/4. Un plastron a ete fourni par la compagnie d'etat-
major 12. En une semaine, un bon niveau a ete atteint
dans la manceuvre, l'observation et le tir.
Le gros du bataillon -commande pour la derniere fois

par le lt col EMG Roos- a ete exerce par le commandant
de la brigade blindee 1, le brigadier Daniel Berger, lors
de l'exercice LARGO les 17-18 decembre. Cet exercice
standardise, qui necessite une direction d'exercice d'une
trentaine d'officiers, vise ä comparer les Performances
des corps de troupe de la brigade. Deux attaques ont
pu etre menees, contre un adversaire comprenant une
compagnie renforcee menant un combat retardateur.

7 decembre 2007 - La compagnie de chars 12/2 assure l'entree des

grenadiers de chars dans Nale. Au cours du «nettoyage», les prisonniers

sont rassembles. (A+V).
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